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xt.- - Viterbe des Indhles rayée, on A

forme de ruban, que l'on cultive dans Ivs jar-
ins, est admirable pour la quantité de foin

qu'elle donne. Dans les terres fertiles, cetteplaite s'élève aouvent \ une hauteur de quatre
pieds. QUelle récolte de foin nie doit pas pro-
duire un champ 91im8i ensemrtenmcé P Le bMtail en
est excessivement avide. Op en conserve aisé-
tirent les graines; aussi, quelqu'un qui er aurait
assez pour une perche, et qui ent réserverait peu
A peu, cri attrait bientôt pour autant d'Seres qu'il
voudrait etnsetrencer. Il est probable que lai ré-
culto c deviendrait beaucoup trop abondante
pour le cimlap sur lequel elle Croitrait; mais si
cela arrivait, ..n un tirerait bon parti, enr rep. r-
tart l'excédaut sur un champ voisin,
nanu.t dQuin.-Cette plante se trouve mainte-

nant dans un gran nombre de jardins, lats ce
pays. Oi lui donne le nom de ruban. Commote
elle se propaIe ave la plus grande facilité, l'ex-
péieee serr t peu coûteuse, et il faut convenir

tue ai ele reusstssait, ce fourrage pourrait devenir
'uite grande ressource, d'autant plus que lit

plante est vivace et parait très vigoureuse.

laM muenANE.-Un plus grand nombre de
malaies proviennent de l'irrégularité dans le
manger rite dns le boire, et nous commettons

altus d'erreurs A l'égard de la quantité que de la
qualité de nos alin ens. Lorsque les intestins sontdans un état de relaxation, 'n doit aussitôt cola-neneer A se umrodérer dans le mnger. il ya trois
sortes d'appétit: l0. l'ppétit amtrel, qui est
également sti iulé et satisfait par le met le plus
pIPle; 20. l'ppétit artficiel, ou celui qui estproduit pr les élixirs, les liqueurs, les marinades,les sels digestifs, etc., et qui se conserve tant que
l'opération de ces stimulans continue; 3o. r'ap-périt /îeldturze oit celui par lequel on s'ctoutume

n Preadre d'e la nourriture A certaimes Ireures,sais aucun désir <le manger. Si après le diner,un se trouve aussi diispos que devant, ou peut étre
assuré qu'on a fait un repas diètélique; car si on aexcédé la mesure conventable, la langueur et 'ei-
gourdisseiient en sont les conséquences niéces-
saircs; la firculté digestive est empirée, et il cr
résultera par la suite une variété de maladies.
Les personnes d'une constitution faible devraient
d'nger souveti , mais peu A la fois, Il n'y a pointd'exemple que personne ait fait tort à sa santé,
ou art nrs sa vre en danger, en buvant de.lesu Al
ses repas; tais le vin, lit bière et les liqueursspiritueuses ont fait plus de malades que tous les

Cpitaux du monde n'nt pourraient contenir.C'est mn préjugé vulgaire que île croire que
l'eau ire coint pas A certaines constituiion,,
et que le vin, la bière et les liqueurs fortesaident plus effncacement lia digestion. Au con-traire, lau pire est de beaucoup préférable àtoutes les liqueurs distillées ou fermentées, tarit
pour teir en activité les organes digestifs que

pour, prévenir les maladies qui proviennent de
'aereté ou de lépaisseur du sang. C'est uino

remarque nonr moins importante que vraie, qu'enobservant simîîplemnt un régime convenable, un
tcmpéramument bilieux peut fréquemment être
changé en un teipéramiuent sanguin, et qu'un
hypocondre peut éprouver chez lui assez de chan-
gemnent pour devenir un uemibre satisfait et m e
joyeux de la société.

L.% REIE-MAaGuEnn (Fleur de Sep.
tem1bre).-Quand oi vit pour la premire fois la
reine-marguerite briller dans nos parterres, on
lui donna le nom d'astre chinois. Efl'ectivenuent
ces belles fleurs rayonnent comme des astres et
nons viennent de la Chine. On n'en obtint 'a-
bord qu'une variété simple et d'une couleur
uniforme, uais dans la suite, la culture. doubla,
quadrupla et varia a l'infini les demi-fleurons
satinés qui couronnent son disque. Une des
belles variétés transforme les fleurons dorés de
ses larges disques en tuyaux semblables a la
peluche des aniémones. On a supposé bien a
tort que les Chinois ne connaissaient que la fleur
simple et violette qui nous a d'abord été en-
voyée: ils possèdent toutes l>s variétés (lue nous
admirons, et ils savent même tirer parti de ces
variétés, pour former, avec les reines-margue-
rites, des décorations dont aucune expression ne
saurait Tendre l'effet harmonieux. Pour préparer
ces décorations, ils cultivent ces fleurs dans des
pots, puis ils séparent les couleurs, les nuancent
et les disposent avec un art infini, de manière
qu'elles se développent eri longs tapis, sns se
séparer urýse confondre.

Sinbltme de la variété, la reine-marguerite
loit i la culturoeses principmx charmes; c'est la

main habile lu jardinier qui a environné ses
disques d'or de toutes les couleurs de l'are-en-
ciel. Ainsi l'étude peut varier sans cesse les
grAces d'un esprit naturel. Mlajestueuse et bril-lante, la reine-marguerite n'est pas l'imprudente
rivale le la rose, mais lui succède, et vient nous
consoler de son absence.

TnAvmLnarawns soes-aranls.--Si une corde
est attachée A-un bloc de pierre de grand poids,
rui fond d'un réservoir d'eau, il pourra être élevé
A la surface par la force d'un homme: mais
aussitôt qu'une petite partie de ce bloc s'Ilèvera
au-dessus le la surfaee, la même force deviendra
insufiisante pour le soutenîir: il perd le soutien de
leau, et exige un surcroît de puissance égal A la
quantité <'eau qu'il a déplacée. Cet effet se nmani-,
feste particulierement lorsqu'on construit des
pilliers ou d'autres ouvrages sous l'eau: le tra-
vailleur se sent doué d'une force prodigieusement
augmentée, levant et plaçant à son gré des blocs
de pierre qu'au-dessus de l'eau il tenterait vaine-ruent de remuer. Après qu'un homme a travaillé
ainsi pendant quelque temps sous l'eau, il setrouve, lorsqu'il en sort, en apparence faible et
épuisé: lotit ce qu'il essaie de lever lui semble


